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revêtir do la forme do l’alexandrin, noble costume qu’ils 
portaient un peu sans façon, croisant et mêlant les rimes 
comme au hasard, se permettant assez volontiers l’enjam­
bement et une foule d’autres licences, plus ou moins 
tolérées dans la prosodie moderne.

Je m'y plaisais d’autant plus qu’avec ces histoires, je 
voyais ressusciter tout un monde disparu depuis bien 
longtemps.

Je croyais voir et entendre la bonne vieille petite 
grande tante qui m’avait conté plusieurs de ces récits, et 
qui mourut, au moment où elle s y attendait le moins, à 
l’âge de quatre vingt-sept ans. Elle était si vive, si joy­
euse, si bonne, si pieuse, si charitable ; elle se lovait si 
volontiers et si lestement tous les matins, beau temps, 
mauvais temps, peur aller à la messe de cinq heures; 
elle croyait si fermement à toutes ces terribles histoires 
qu’elle avait apprises do son mari ou des autres chas- 
sours, qui avaient vécu dans les postes du Roi, comme 
elle disait, dans l’ile d’Anticosti au milieu du golfe St. 
Laurent ou bien à Itamamiou, sur la côte du nord, où 
elle avait passé une partie do sa vie.

Je croyais aussi entendre co bon serviteur do mon 
grand père, ancien voyageur des pays d’en haut, homme 
d’une taille presque colossale, qui me portait dans ses 
bras à l’école et me considérait comme une vraie petite 
merveille, parce que je pouvais lui épeler les enseignes 
des boutiques.

Le soir, quand ma mère avait fait aux sprviteurs une 
lecture dans la Vie des Saints, il me contait une histoire 
ou me chantait une chanson. Il avait rapporté do ses 
voyages une habitude singulière —celle de passer des 
heures entières dans le plus profond silence, assis sur la 
marche d’un escalier, la tête appuyée sur ses mains et 
les coudes sur ses genoux. Il appelait ce\a jongler. Sans 
doute, il revoyait ainsi en esprit ses courses dans les 
pays lointains, les dangers qu’il avait courus, les priva- 
tions qu’il avait endurées, aussi les plaisirs bruyants aux­
quels il s’était livré avec ses camarades. Devenu pro­
priétaire et père de famille, il regrettait cependant la 
vie aventureuse d’autrefois, car après scs joixgleries, il se 
montrait toujours plus brusque et moins aimable qu’à 
lordinaire. C’était du reste un excellent homme, hon-

ibert.


